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	À toutes les femmes courageuses.

	 

	À Odette, ma maman.

	 

	À Simone, ma belle-maman.

	 

	 

	 


 

	 

	 

	Il n’est point de bonheur sans liberté, ni de liberté sans courage.

	Périclès

	 

	 

	 


PROLOGUE

	 

	 

	À la richesse de ces filles, j’ai consacré un récit,

	Ayant retenu grâce à elles, une belle leçon de vie :

	À savoir que c’est essentiel le mélange des cultures

	Afin d’en tirer le meilleur pour nos prochains futurs.

	 

	Cette évidence que la soif de qui veut s’ouvrir l’esprit,

	Ce désir perpétuel d’aventure, non, nullement ne tarit.

	Ceci pour ne jamais atteindre un quelconque rivage,

	Certain de préserver toujours l’aspiration de voyage.

	 

	À l’instar de ces explorateurs de divers continents,

	Ayant pu séjourner dans ces territoires si différents,

	Avec l’envie d’y fréquenter d’admirables créatures,

	Afin de se conter nos égales existentielles blessures.

	 


 

	Savannah,

	Australie, Océanie !

	 

	Chaque matin, Savannah se réveillait à six heures. Pas le temps de dormir plus, chaque seconde était comptée. Inconditionnelle de la course à pied, elle commençait la journée en longeant Bondi Beach, « son terrain de jeu du Pacifique », comme elle l’appelait alors. Plus qu’une activité physique recommandée par les professionnels de santé, pour Savannah – comme pour de nombreux Sydneysiders – le jogging était le tremplin contribuant à la réussite de la journée, améliorant les relations sociales, l’efficacité, la concentration et même l’estime de soi !

	  Après une douche rapide et un double café, Savannah quittait son appartement cosy, prenait la direction du bureau, cap sur le centre d’affaires de Sydney surnommé Central Business District, ou City, par les habitants. La semaine, les trottoirs fourmillaient d’employés de bureau et de clients se rendant dans les centres commerciaux et autres grands magasins du quartier. Sous un ciel éternellement ensoleillé, les touristes se joignaient aux foules quittant le travail pour rejoindre les bars du bord de l’eau à Darling Harbour, ou affluaient sur la promenade entre le centre historique The Rocks, l’Opera House et Botanical Garden surplombant l’une des nombreuses baies de Sydney. Il faisait bon vivre ici !

	  Comme dans la vie de Savannah, qui était une affaire qui roule aussi vite que son SUV dans les rues du quartier huppé où elle avait élu domicile. Vingt minutes de trajet, vingt minutes de conversation quotidienne – grâce au kit mains libres – avec Sally, sa mère. Sally son modèle, avec ses yeux bleus, ses cheveux blond cendré coupés au carré. Belle, calme et sereine. Sally sa meilleure amie aussi, avec qui elle allait au salon de thé, au cinéma, à des vernissages… Sally qui souhaitait que sa fille soit tout simplement heureuse, tandis que William son père, qui avait de grands rêves pour elle, désirait qu’elle soit une intellectuelle.

	  Ce couple fusionnel, qui travaillait ensemble depuis plus de quarante ans dans les beaux quartiers de Darling Harbour, gérait un salon de thé/sandwicherie. La restauration rapide est très prisée en Australie, car le déjeuner, traditionnellement pris à l’extérieur, est constitué de sandwiches et d’une boisson chaude, tandis que le dîner, composé de meat and three vegetables, est le principal repas de la journée.

	  William et Sally s’étaient rencontrés dans une soirée. Sally était tout de suite tombée sous le charme de cet invité et de son air faussement intellectuel avec ses lunettes. Ce n’était pas un jeune premier, mais il n’était pas volage comme les jeunes hommes de son entourage. Il avait tout du bon père et du bon époux. Lorsqu’il l’avait demandée en mariage, elle s’était dit que c’était bien, car il la protégerait. Pour une fille de bonne famille, on ne pouvait pas rêver mieux. Tout son entourage était fou de joie et ému de la voir se marier !

	  Sally rêvait d’être mère. Malheureusement, elle eut une grossesse extra-utérine et dut subir une opération délicate. À son réveil, le médecin était venu la voir pour lui expliquer que l’une de ses trompes avait été déchirée pendant l’opération. Inquiète, Sally avait demandé au médecin s’il y aurait des séquelles. « Non, l’avait-il rassuré, il n’y aura aucun problème pour tomber de nouveau enceinte et mener à terme une nouvelle grossesse. » Mais, intuitivement, elle n’y avait pas cru. Elle sut, à cet instant précis, qu’elle ne pourrait plus avoir d’enfants.

	  En juin 1973 soit cinq ans après, ils adoptaient Savannah âgée de trois mois. Ils ne lui avaient jamais caché qu’elle n’était pas leur fille naturelle, mais elle avait grandi choyée, entourée d’amour, surtout par Sally, car ce projet d’adoption lui tenait particulièrement à cœur et, William avait cédé tenant à sa femme et il ne voulait pas la perdre. Sally, donc, avait tout fait pour rendre sa fille unique heureuse, quitte à parfois surprotéger cet enfant qu’elle n’avait pas pu concevoir naturellement, mais que la vie lui avait finalement offert. 

	  Savannah avait évolué dans un contexte où l’amour maternel était trop passionné, peut-être pour compenser l’autoritarisme et les critiques permanentes du père. Ce déséquilibre la desservait parfois. Dès la fin de l’adolescence, il fut la cause de sa fragilité émotionnelle, de sa sensibilité exacerbée, et probablement même à l’origine de son obsession existentielle qui la faisait paraître tout à la fois vulnérable et implacable. Au lieu de préparer Savannah à faire face aux difficultés de la vie, l’exaltation maternelle lui ôta toute possibilité de défense, et engendra un manque de confiance en elle. Tandis que l’injustice ressentie à cause des brimades paternelles contribuait à sa froideur et à l’instabilité de son humeur.

	  Sa réussite professionnelle, par exemple, n’était jamais à la hauteur de ce qu’elle pensait devoir prouver à son père, auprès de qui elle recherchait toujours fierté et approbation. Ainsi, au fil des ans, l’ambition avait cédé la place à une position combative face au monde entier, sans jamais réussir à obtenir satisfaction. Elle ne se contentait pas de ce qu’elle avait, mais cherchait toujours de nouveaux défis. 

	  Savannah avait dû sacrifier bien des choses pour décrocher le poste de manager ! D’abord son temps. Toujours la première arrivée et la dernière partie, elle travaillait sans compter : heures supplémentaires, week-ends et nuits blanches à étudier ou à préparer des dossiers. Avec une volonté sans faille, une capacité de travail défiant toute concurrence et une sorte de boulimie qui toujours la poussait à rester en mouvement, voire à se dépasser.

	  Au début de la vingtaine, accaparée par son métier, Savannah avait dû aussi sacrifier sa vie sociale. Elle avait beaucoup négligé ses amis depuis qu’elle avait une activité professionnelle importante, et elle s’en voulait de ne plus être aussi en forme qu’avant, d’avoir perdu le goût de recevoir, de sortir entre copines, d’aller au cinéma ou au théâtre. Le temps lui manquait pour retisser les liens qui avaient été rompus par son éloignement. Aussi, elle avait dû renoncer aux moments de détente avec ses nombreux amis qui, s’étant souvent heurtés à ses silences et ses absences, avaient fini par abandonner toute tentative d’approche. Elle comprit ce que la réussite contenait de solitude et d’enfermement.

	  Par la suite, Savannah avait sacrifié sa vie de famille. Elle était mariée à Grant depuis deux ans lorsqu’elle avait intégré LMA Limited, une compagnie d’assurance australienne. Le jeune couple branché et amoureux s’était rencontré dans un petit cabinet d’avocat qui venait d’embaucher Savannah, juriste tout juste diplômée.
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